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Introduction

Le delta du fleuve Sénégal correspond traditionnellement à l’ancien 

royaume du Walo et approximativement à l’actuel département de Dagana. 

Son système éducatif s’inscrit dans la politique globale du gouvernement 

sénégalais en matière d’éducation.

Après le Programme décennal de l’Éducation et de la Formation (PDEF), 

la politique d’éducation est caractérisée par la première phase de mise 

en œuvre du Programme d’amélioration de la qualité, de l’équité et de la 

transparence (PAQUET) marquée, faut-il le rappeler, par un accent particulier 

porté sur la qualité des enseignements apprentissages et la consolidation 

des acquis dans les autres domaines. Les résultats appréciables obtenus 

dans le domaine de l’accès et l’amélioration progressive de la gestion 

semblent valider la vision portée par le Programme et inclinent à croire que 

celui-ci se déroule avec des résultats assez mitigés dans la région. 

Il s’agit dans cette étude de faire un état des lieux relativement à l’accès, 

l’équité, la qualité, l’environnement des enseignements-apprentissages et 

les performances scolaires.

I- La politique d’accès. 

Le Taux brut de préscolarisation

DÉPARTEMENTS G F T

DAGANA 7,42% 8,70% 8,07%

PODOR 5,37% 6,18% 5,78%

ST-LOUIS 18,57% 20,23% 19,41%

Total général 8,37% 9,37% 8,87%

Tableau 1 : Taux brut de préscolarisation en 2014. Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL.

Le taux brut de préscolarisation est de 8,87% en 2014 dans la région de 

Saint-Louis, avec une avance d’un point en faveur des filles créditées de 

9,37% contre 8,37% pour les garçons. 

Le département de Dagana est classé deuxième derrière Saint-Louis.

Le système éducatif dans la région nord du Sénégal :  
l’exemple du département de Dagana
Mamadou DIALLO
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Graphique 1 : Évolution du TBPS
Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL.

Le taux brut de scolarisation élémentaire

DÉPARTEMENT G F Total 2014 TBS 2013

DAGANA 94,23% 95,62% 94,95% 94%

PODOR 60,66% 91,95% 76,57% 77%

SAINT-LOUIS 103,08% 100,09% 101,57% 107%

TOTAL 82,42% 95,39% 89,01% 91%

Tableau 2 : Le TBS élémentaire en 2014
Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL.

Avec un TBS de 89,01%, la région accuse une baisse d’environ 2 points 

par rapport à 2013. Le TBS du département de Dagana se caractérise par 

une stagnation. Cette contre-performance s’explique moins par un recul 

dans l’effort de scolarisation (les effectifs enrôlés sont passés de 128 593 à 

132 439) que par le taux d’accroissement exceptionnel (5%) de la population 

scolarisable entre les deux années.

Le taux brut de scolarisation au Moyen Secondaire

TBS Moyen TBS Secondaire

DÉPARTEMENT G F T G F T

DAGANA 72,46% 71,53% 71,99% 32,36% 25,91% 29,12%

PODOR 46,18% 63,52% 55,09% 22,51% 20,75% 21,63%

SAINT-LOUIS 85,29% 84,04% 84,66% 49,87% 49,14% 49,51%

TOTAL 64,99% 71,85% 68,51% 33,40% 30,70% 32,04%

Tableau 3 : TBS au moyen secondaire en 2014
Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL.

Avec un TBS de 68,51% dans Le Moyen et 32,04% dans le Secondaire, la 

scolarisation se caractérise dans l’EMSG par son dynamisme, puisque les TBS 

enregistrés dépassent les valeurs cibles assignées à ces deux sous-secteurs 

(44% et 30% respectivement). Ces bons résultats sont l’aboutissement de la 

politique d’implantation de collèges de proximité amorcée en 2004 avec son 

effet d’entraînement sur le développement du réseau de lycées. D’ailleurs, 

l’évolution du TBS secondaire connaît un gain annuel constant de plus de 3 

points au cours des 5 dernières années. Le département de Dagana vient 

après celui de Saint-Louis pour le TBS dans le moyen secondaire.

Le taux d’analphabétisme est encore élevé avec des disparités au niveau 

des départements (Podor 63,70% ; Dagana 59,30% ; Saint-Louis 54,10%)

Avec le dépérissement des programmes d’alphabétisation, l’offre reste 

faible avec seulement 10,95 %.

II- Évolution des indicateurs relatifs à l’équité

Pour l’ensemble des indicateurs d’accès, la parité est en faveur des filles 

dans tous les sous-secteurs, excepté le Secondaire où l’indice Fille/garçon 
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est de 0,1point. Pour 2014 comme pour 2013, la courbe descendante notée à 

partir du moyen met en exergue la problématique du maintien des filles une 

fois franchi le cap de l’élémentaire. Plusieurs obstacles se dressent contre 

le maintien des filles notamment les mariages et grossesses précoces. 

D’autres facteurs s’y aoutent à savoir les facteurs socioculturels.

III- La situation des indicateurs de qualité

Le Ratio manuels/Elève

Le département de Dagana a un ratio de 2 manuels par élève inférieur au 

ratio désiré fixé à 5 manuels par élève en 2014. Il est supérieur à celui de la 

commune de Saint-Louis (1 manuel par élève).

L’amélioration du cadre des apprentissages.

Au niveau de l’élémentaire, le département de Dagana a un nombre d’abris 

provisoires estimé à 89 (6,86 %), inférieur à celui de Podor, 298 (23 %) et 

Saint-Louis département, 195 (29,24 %). L’ensemble de la région est de 582 

(15, 07 %).

Avec les programmes de construction scolaire, le taux d’abris provisoires 

est contenu autour de 15% dans l’élémentaire comme dans le moyen. Les 

efforts combinés de l’État et des partenaires doivent être maintenus pour 

leur résorption progressive. 

Dans le moyen secondaire, le nombre d’abris provisoires du département 

de Dagana est de 3 (10 %) sur 30 établissements. La région compte 162 

établissements dont 23 abris provisoires (14,28 %).  

Le département de Podor en compte 16 sur 67 établissements.

L’accès aux commodités de base. 

L’accès aux commodités de base reste un défi pour le système éducatif, 

notamment dans l’élémentaire où les taux de couverture devront être 

améliorés en particulier pour les points d’eau et les latrines et, dans une 

moindre mesure, dans l’enseignement moyen confronté essentiellement 

à l’absence de clôture des espaces scolaires (9% des collèges sont sans 

clôture). 

IEF*

Taux  

couverture eau

Taux  

présence latrines

Taux 

présence clôture

Taux  

accès électricité

DAGANA 79% 82% 57% 64%

PODOR 82% 77% 58% 60%

SL COM 88% 96% 92% 84%

SL DEPT 100% 100% 91% 100%

Total IA/SL 84% 84% 67% 69%

* Inspections de l’Éducation et de la Formation

Tableau 4 : Taux d’accès aux commodités de base au Moyen Secondaire 
Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL

Il est également à noter que l’électrification des écoles conditionne 

l’intégration des TICE et constitue, à ce titre, un élément du paquet de services 

à mettre en place pour l’amélioration de la qualité des enseignements-

apprentissages.     
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IEF*

Taux  

couverture eau

Taux 

présence latrines

Taux 

présence clôture

Taux 

accès électricité

DAGANA 53% 69% 35% 44%

PODOR 61% 66% 42% 25%

SL COM 98% 95% 93% 98%

SL DEPT 62% 75% 40% 41%

Total IA/SL 62% 71% 43% 39%
* Inspections de l’Éducation et de la Formation

Tableau 5 : Taux d’accès aux commodités de base à l’élémentaire 
Source : Rapport CRD, mars 2014. IA/SL.

Avec la réforme de l’examen d’entrée en 6e, les effectifs du moyen secondaire 

ne cessent de s’accroître et impactent négativement sur la qualité des 

enseignements-apprentissages. 

Il ya donc lieu de mettre en place des stratégies de gestion des grands 

effectifs dans le moyen afin d’éviter que le relèvement de la scolarisation 

obligatoire à 10 ans ne se traduise par une détérioration de la qualité dans 

le premier cycle.  

En 2014, le département de Dagana totalisait 231 écoles élémentaires sur 

un total de 714 écoles de la région.

Les effectifs de l’élémentaire s’établissent comme suit :

Garçons : 18 374 ; Filles : 19 282, soit un total de 37 676 élèves.

Pour la région : garçons : 60 319 ; filles : 72 120, soit un total de 132 439.

97 % du réseau est géré par le public. Le privé ne gère que 3 % du réseau, 

soit une école.

Dans l’enseignement moyen, la région compte 117 collèges dont 30 pour le 

département de Dagana (28 du public et 2 du privé).

Les effectifs sont les suivants : pour le département : garçons : 8 107 ;

Filles : 8 441, soit un total de 16 548

Pour la région : garçons : 27 263 ; filles : 31 789 soit un total de 59 052 élèves.

Concernant l’enseignement secondaire général, Dagana compte 5 lycées 

sur un total de 33 de la région.

Les effectifs dans le public

Pour le département Région

Garçons : 2 388 Garçons : 9 812
Filles : 1 941 Filles : 9 134
TOTAL : 4 329 TOTAL : 18 946

Les effectifs dans le privé

Pour le département Région
Garçons : 383 Garçons : 910
Filles : 305 Filles : 841
TOTAL : 688 TOTAL : 1 751

Le sous-secteur de l’enseignement moyen secondaire général totalise 

79 749 élèves dont 59 052 élèves du moyen et 20 697 pour le secondaire.

Le nombre de filles s’élève à 41 764, soit 52 % des effectifs globaux.

Toutefois, leur part passe de 54 % à 48 % entre le moyen et le secondaire, ce 

qui milite pour le développement des stratégies visant leur maintien dans 

le sous-secteur.

Certaines ONG comme le Groupe pour l’Étude et l’Enseignement de la 

Population (GEEP), la Coalition des Organisations en Synergie pour la 

Défense de l’Education Publique (COSDEP), la Scolarisation des filles 
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(SCOFI), les bureaux genre doivent renforcer leurs stratégies d’intervention 

pour le maintien des filles dans le sous-secteur.

L’analyse de la configuration par statut révèle que le privé reste largement 

minoritaire : 4 % des effectifs du moyen et 8 % dans le secondaire et 5 % 

dans ces deux sous-secteurs confondus.

IV- Les performances du système éducatif.

Les  résultats scolaires au public et au privé 

Le CFEE 

Le département de Dagana occupait la deuxième place (22,04 %), derrière 

Saint-Louis (26,72 %).

On note une évolution décroissante du CFEE et une légère reprise en 2014. 

Toutefois, ce résultat reste très faible et des dispositifs d’encadrement des 

élèves et des maîtres doivent être mis en œuvre au niveau de toutes les 

IEF pour porter les taux d’admissions des niveaux conformes aux objectifs 

assignés à la région.

Le BFEM

Le département de Dagana était classé 1er en 2014 avec 53,98 % de taux 

d’admis. Le taux au niveau régional était de 36,17 %.

Avec 36,17% d’admis en 2014, les résultats du BFEM ont connu une baisse 

par rapport à 2013 où le pourcentage d’admis était à 44%. Ce recul s’explique 

par les contre-performances enregistrées dans la commune de Saint-Louis 

(-5 points) et surtout dans le Département de Saint-Louis où le gap culmine 

à -13,72 points. 

Les résultats du baccalauréat au niveau de la région ont connu une baisse 

entre 2013 et 2014 passant de 38,99 % à 33,58 % soit un recul de 5 points. 

Les filles passent de 42, 40 % à 29, 09 %, tandis que les garçons passent de 

35, 00 % à 37, 49 %.

La motivation est un préalable fondamental dans tout processus 

d’apprentissage. Un nombre important d’élèves accordent peu d’intérêt 

aux enseignements dispensés, s’absentent régulièrement ou abandonnent. 

Les causes sont multiples : avenir incertain offert par l’école, influences de 

l’environnement familial et social, course permanente de survie, conditions 

d’enseignement et d’apprentissage, etc. Les responsabilités sont partagées 

à différents niveaux. Celles de l’enseignant sont engagées dans les cas liés 

aux conditions didactiques et pédagogiques (USAID/ME : 2009).

La présence de l’informatique.

En 2013, l’Académie de Saint-Louis compte 36 écoles élémentaires 

disposant au moins d’un ordinateur, soit un taux d’équipement moyen de 

5%, avec des disparités entre IEF (26% dans la commune de Saint-Louis 

contre 6% à Dagana et 2% à Podor). La présence de l’informatique reste 

donc timide, malgré un environnement assez favorable marqué par les 

opportunités offertes par le partenariat et les progrès réalisés en matière 

d’électrification scolaire (32%). Il faut d’autre part souligner la sous-utilisation 

de ces équipements qui sont le plus souvent utilisés pour la bureautique. 

L’avènement du Projet Sankoré va permettre l’introduction des 

technologies de l’information et de la communication pour l’enseignement 

dans les sous-secteurs du Développement Intégré de la Petite Enfance 

(DIPE), de l’Élémentaire et de l’Éducation de base des jeunes et adultes 

analphabètes (EBJAA), avec 73 kits numériques installés en 2014, ce qui 

place l’Académie de Saint-Louis en 2ème position après Dakar. 
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Le Projet Sankoré ouvre des perspectives en termes d’amélioration de la 

qualité des enseignements- apprentissages, même si les lenteurs notées 

dans la mise en service des kits numériques et les difficultés rencontrées 

dans la formation des maîtres n’ont pas permis un réel démarrage de 

Sankoré au cours de la présente année scolaire. 

La formation des enseignants.

Les réformes introduites dans le recrutement des enseignants avec d’une 

part le relèvement du profil d’entrée combiné à l’allongement de la durée 

de formation des maîtres et, d’autre part, le nouveau mode de recrutement 

des professeurs de collèges ont contribué sensiblement au relèvement des 

taux de qualification. 

Toutes les Inspections de l’Éducation et de la Formation (IEF) ont déposé 

les Contrats de Performances et les Certificats de confirmation des Plans 

d’Action Qualité sont signés. Au regard des améliorations apportées aux 

Plans de Travail Annuel, les performances escomptées pourront être 

atteintes.

Conclusion

Le delta offre de nombreuses opportunités de développement. Mais pour 

répondre aux nécessités d’un développement endogène, l’école doit être la 

synthèse entre savoir, savoir-faire, savoir-être et savoir-vivre.

Il reste évident que l’environnement scolaire (physionomie des écoles, 

disponibilité du matériel didactique, dynamisme des équipes pédagogiques 

et du personnel administratif, l’engagement des communautés autour de 

l’école) demeure un stimulant efficace dans la recherche de la qualité.
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